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Nombreux sont ceux qui souffrent aujourd’hui d’anxiété, 
de phobies, de dépression ou de pathologies plus sévères. 
La souffrance psychique est devenue massive en France, 
à Lille, dans nos quartiers et touche toutes les catégories 
de population.

Devant ce constat alarmant, je me réjouis de l’ouverture constante 
de notre établissement sur la Cité et du travail que nous conduisons pour 
rendre accessible et toujours plus lisible notre offre de soins.

Nous nous devons d’aller au-devant de nos concitoyens qui souf-
frent, afin de rompre leur isolement, leur apporter une écoute, une aide,  
un accompagnement, un soutien, des repères et cela, que ce soit avant 
ou après un séjour dans notre établissement.

Vous le savez, il est essentiel de déstigmatiser la santé mentale et de  
rendre aux patients la dignité et la confiance en eux qu’ils ont perdues.  
Je tiens, pour cela, à saluer les structures associatives et institutionnelles 
qui s’investissent quotidiennement dans l’amélioration de la prise en char-
ge des usagers. Que ce soit les groupes d’entraide mutuelle qui accueillent 
les usagers dans des lieux conviviaux et leur proposent des activités  
variées ou Archipel qui facilite leur accès au logement et favorise ainsi 
leur autonomie.

Je me félicite également du travail mené entre l’EPSM, le CHRU,  
le GHICL et la Ville de Lille pour la mise en place d’un conseil lillois de  
santé mentale*. Il constituera un véritable maillage en santé mentale  
et nous permettra d’améliorer la réponse faite à l’usager mais aussi  
d’apprécier la pertinence et l’efficacité des dispositifs. 

Chacun de nous doit apporter sa pierre à l’édifice pour prévenir,  
plus que jamais, les situations de crise et lutter contre cette préoccupa-
tion  croissante.

Bonne lecture.
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Le chantier de Lommelet officiellement lancé -3

Le chantier du nouvel hôpital de 
Lommelet a été lancé officielle-
ment le 26 mai dernier à l’occasion 
de la pose de la première pierre en 
présence de Joël Noël (Directeur  
Général de l’EPSM de l’aggloméra-
tion lilloise), Marie-Christine Sta-
niec-Wavrant (Présidente du Conseil 
de surveillance de l’EPSM), Marc  
Philippe Daubresse (Député de 
la 4ème  circonscription du Nord), 
Daniel Lenoir (Directeur Général  
de l’ARS), Olivier Henno et Jean 
Delebarre (maires de Saint-
André-lez-Lille et Marquette-
lez-Lille) et les docteurs Jean-
Yves Alexandre et Philippe  
Decousser, respectivement prési-
dent et vice-président de l’EPSM.

Ce chantier s’inscrit dans le 
programme de construction et de 
réhabilitation des lieux d’hospita-
lisation de l’EPSM et s’achèvera fin 
2012 ; les deux bâtiments, reliés 

par une toiture métallique, s’éten-
dront sur une surface de 7000m2. 
L’un, dédié à la psychiatrie générale 
adulte comprendra 80 lits ; l’autre, 
service d’addictologie, en compte-
ra 20. « Tous seront installés dans 
des chambres en rez-de chaussée, 
alors que les étages seront réser-
vés à l’administration de l’hôpital »  
explique le conducteur des tra-
vaux, Kévin Geneau. Avec une hos-
pitalisation digne du XXIème siècle, 
ce projet entend déstigmatiser la 
psychiatrie : oubliés les pavillons 
fermés, il est prévu, dans les plans 
architecturaux, que les 12 500m2 
d’espaces verts qui entourent le 
nouvel hôpital soient accessibles 
aux patients. Les murs d’enceinte 
qui encerclent actuellement l’éta-
blissement seront supprimés et 
remplacés par des grilles transpa-
rentes, intégrant l’établissement 
dans son environnement.

Panorama du chantier du nouvel hôpital  
de Lommelet (vue de l’église)

Maquette du nouvel hôpital de Lommelet
(la maquette est visible dans l’entrée  
du bâtiment G à Lommelet)

Joël Noël (Directeur Général de l’EPSM de l’agglomération lilloise),  
Daniel Lenoir (Directeur Général de l’ARS), 
Marie-Christine Staniec-Wavrant (Présidente du Conseil de surveillance de l’EPSM de l’agglomération lilloise)



3

-3 +3Journées du patrimoine

Cela fait plusieurs années déjà 
que l’EPSM participe aux jour-
nées européennes du patrimoine. 
Cette année, la formule préserve 
la tradition du pique-nique dans 
les jardins ou la visite de la cha-
pelle, mais se renouvelle avec 
une résidence musicale du groupe  
« Balval » qui donnera durant tou-
te la semaine des concerts dans 
de nombreux services lillois, rou-
baisiens ou en pédopsychiatrie ;  
une visite-exposition du centre 
social au sein duquel se trouvent 
une salle de sports, une salle de 
spectacles et une piscine ; une 

« Composite : matériaux pour 
une histoire de Lommelet »,  
extraits d’un travail collectif 
réalisé sous la coordination  
du Docteur Jean-Yves Alexandre, 
qui fera l’objet d’une parution 
intégrale.

Les journées du patrimoine  
dans d’autres établissements…

EPSM des Flandres :  
17 et 18 septembre de 14h à 18h ;  
conférence 18/09 à 11h : 
« Histoire de la psychiatrie  
et architecture….l’exemple  
de l’EPSM des Flandres »

EPSM Lille Métropole,  
rue du Général Leclerc à Armentières :  
« L’échappée belle. À partir  
de l’œuvre de Jules Leclercq »,  
17 au 23 septembre de 14h à 17h  
www.epsm-lille-metropole.fr 
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Entrée libre 
Contact : Inscriptions souhaitées 
pour les visites guidées à 10h, 11h 
14h et 15h au 03 28 38 51 17  
(attention : places limitées !)

Appel à participation !

L’organisation des journées  
du patrimoine est le fruit  
d’une réflexion commune au sein  
de l’établissement. Si vous souhaitez 
nous accompagner pour l’accueil  
lors de cette journée,  
n’hésitez pas à joindre Magalie  
Mathon au 03 28 38 51 17.  
Et si vous souhaitez vous informer  
sur ce sujet, ou contribuer  
aux différents projets, n’hésitez pas  
à rejoindre le groupe « patrimoine » 
qui se réunira le lundi 17 octobre  
à 14h, salle 2 du Bâtiment K  
de Lommelet.

visite-exploration guidée du site 
de Lommelet par Diane Cremer, 
guide-conférencière, qui prendra 
en considération l’histoire du site, 
mais aussi son avenir avec le chan-
tier en cours du nouvel hôpital de 
Lommelet.

17/09/2011



4

Les différentes modalités  
d’hospitalisation  
sans consentement
en psychiatrie 

Depuis 2007, l’établissement réa-
lise un véritable effort pour orga-
niser des formations en interne.  
Il s’est doté en 2010 de trois for-
mateurs certifiés Omega : Cyril 
Gosselin, infirmier au 59G22, Tony 
Kluziak, infirmier à Diogène et 
Philippe Duminy, cadre de santé 
au 59G11. Ces formateurs ont as-
suré 6 sessions de formation en 
2010 et 12 en 2011. Le concept 
Oméga repose sur quatre valeurs 
de  « Respect, Professionnalisme, 
Responsabilisation et Sécurité ». 
La formation, qui s’adresse à tou-
tes les catégories professionnel-
les, permet de manière organi-
sée et concertée, d’accompagner 
un patient en situation de crise.  
La découverte de la pacification,  
les exercices physiques et pratiques 
enseignés amènent les agents 
nouvellement formés à prendre 
confiance en eux et en l’équipe qui 
les entoure. L’efficacité de chacun 
s’en trouve ainsi renforcée. Cette 
année, trois nouveaux candidats 
vont être formés pour rejoindre 

Un vent d’expression 
 

Le secteur 59G15 présente les 
peintures, dessins et origamis 
réalisés par les patients au cours 
de quatre ateliers thérapeutiques 
organisés en 2010-2011 au sein  
du CATTP de Wattrelos et à l’hôpi-
tal Bonnafé. Venez découvrir cette 
pratique et ces créations originales 
en présence de la plasticienne pro-
fessionnelle Emmanuelle Gaillez, 
des patients et des référentes des 
ateliers : Marie-Agnès Barré, Betty 
Durot, Corrine Godefroidt, Farida  
Ikhadriouene, Carole Le Bat,  
Dominique Draheim Lemahieu…

   Du 28 au 30 septembre 2011  
au CSE de Wattrelos,  
59 rue Gustave Delory 
Vernissage le 29 septembre à 11h.
T : 03 20 89 39 10 - CMP P.Guilbert

Loi du 5 juillet 2011

les rangs des formateurs internes 
afin d’intensifier le rythme des 
sessions et de mettre en place un 
programme de suivi des équipes 
formées. Cette démarche d’éta-
blissement qui concerne l’ensem-
ble du personnel conduit à une ré-
flexion sur nos pratiques, renforce 
le respect porté au patient et la 
sécurité des équipes. 

Nadine Lemaire, cadre de santé, 
conseillère en formation continue
   Poste 7279.

Formation omega, ça continue ! Place au développement 
durable à l’hôpital !
 
Le développement durable a été 
introduit en 1987 par la Commis-
sion mondiale sur l’environnement 
et le développement (Commission 
Brundtland) dans son rapport inti-
tulé « Notre avenir à tous », avec 
le principe suivant  : « les besoins 
des générations actuelles doivent 
être satisfaits sans compromettre 
la capacité des générations futures 
à répondre aux leurs ». Le déve-
loppement durable fait désormais 
partie intégrante de la certifica-
tion V2010 des établissements de 
santé, dans l’objectif d’enrichir la 
notion de qualité et de sécurité 
des soins.
L’EPSM de l’agglomération lilloise 
s’engage progressivement dans 
cette démarche, avec dernière-
ment la réalisation d’un état des 
lieux. Une journée de sensibili-
sation aura lieu à l’occasion de la 
venue du « Bus tri » de Lille Mé-
tropole Communauté Urbaine de 
Lille :
   Le 04 octobre de 9h30 à 16h30 
sur le site Lommelet à Saint-André-
lez-Lille
   Le 07 octobre de 9h30 à 16h  
à l’hôpital Bonnafé à Roubaix
www.lillemetropole.fr

Rappel : Ne jetez plus les papiers 
passés à la déchiqueteuse dans 
les poubelles de tri papier mais 
dans les poubelles sacs plastiques 
noirs !

Responsables accueil et admissions :
Lille : Pierre Goupillaud
Roubaix : Emeric Terron



5

Psychiatrie et citoyenneté
	 Introduit et commenté par Bruno Pollez,  
Directeur du Pôle Handicaps, dépendance et citoyenneté 
de l’Université Catholique de Lille
M : pole.hdc@icl-lille.fr - www.univ-catholille.fr

 «»

Pour introduire ce dossier « Psychiatrie et citoyenneté », il est impor-
tant de rappeler le contexte national, avec la loi du 11 février 2005 dont 
l’intitulé est précisément : « Pour l’égalité des droits et des chances, la 
participation et la citoyenneté des personnes handicapées ». Cette loi 
est une réécriture totale des réponses de notre société à l’égard des per-
sonnes en situation de handicap. Et pour la première fois, la personne 
handicapée psychique est définie dans un cadre juridique : les personnes 
confrontées à des maux psychiques ne sont désormais plus reconnues 
seulement dans le cadre de leurs soins, mais aussi comme des citoyens 
en situation de handicap à part entière.

La citoyenneté est un très grand mot. Être citoyen, c’est être membre 
reconnu d’une société, à complète égalité de tous les membres de cette 
société. La loi de 2005 décline différentes orientations dans l’objectif de 
réaffirmer l’appartenance citoyenne des personnes handicapées, et ceci 
pour tous les handicaps : physique, mental, cognitif, sensoriel, psychique, 
poly-handicap et très grand handicap. Cette loi définit par exemple le 
principe de compensation des conséquences du handicap au titre de la 
solidarité nationale, ou encore - et je me permets de le préciser car cet 
aspect n’a pu être développé dans ce dossier* - l’accès à l’emploi, avec le 
renforcement des mesures d’incitation citoyenne.

Par ailleurs, la citoyenneté est constituée aussi par de multiples 
aspects de participations à la vie sociale qui sont évoqués ici : accès à 
l’éducation, à l’école ou à la culture, accès par le logement, accès par le 
regroupement et la vie associative, insertion dans la vie démocratique… 
Enfin, si la loi de 2005 est sans conteste une avancée, les choses se met-
tent en place un peu à la fois et il reste encore un fossé à franchir entre 
les intentions et leurs réalisations concrètes.

«

»
* ndlr : il le sera dans un prochain numéro

Le principal
C’est casser l’isolement
L’isolement
C’est ce qui détruit un être humain
À la Pause, on a toute cette alchimie
La générosité du cœur
On laisse aller nos sentiments
On a vécu les mêmes expériences 
Ici il y a un très grand RESPECT
Le GEM rythme ma vie
Je me sens citoyen
J’ai un nouveau sens civique
J’ai un sens social
Après ce laïus, je vais devoir y aller !
Rires, rires, rires

     Tahar Issiakhene

Sic !
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Pouvez-vous préciser qui composera le collège médical ?
CM : Le collège médical est constitué de plusieurs établissements 

de santé à savoir : le GHICL, le CHRU, l’EPSM de l’agglomération lilloise.  
Un pédopsychiatre et un médecin généraliste seront également présents, 
ainsi qu’un médecin urgentiste. Le CLSM se réunira trois fois par an sur  
convocation du Maire de Lille, et plusieurs fois par an en ce qui concerne 
les groupes de travail ou les cellules de veille. Un bilan annuel pourrait  
avoir lieu durant la Semaine d’Information à la Santé Mentale (SISM), 
auquel serait convié l’ensemble des partenaires concernés par la santé 
mentale.

Pouvez-vous revenir sur la genèse de la création du « conseil lillois 
de santé mentale » ?

CM : Le conseil de santé mentale est une instance d’information et de 
concertation sur un territoire donné qui réunit les professionnels de diffé-
rents horizons autour des questions de psychiatrie et de santé mentale ; 
c’est une instance nouvelle qui existe à Marseille, Villeurbanne, Reims, 
mais qui n’est pas une obligation légale pour les élus. La fréquence des 
situations mettant en jeu les services municipaux, les services de soins,  
la police jusqu’aux citoyens et leurs familles fait l’objet de questionne-
ments voire d’interpellations des pouvoirs publics, souvent par le biais 
d’une médiatisation intense. Créer un conseil de santé mentale à Lille  
témoigne de cette sensibilité forte de la Ville de Lille aux questions de 
santé mentale. Un diagnostic avait été initié par la délégation santé de 
la Ville de Lille dès 2009 qui avait permis de dégager des préconisations 
quant à la mise en œuvre de ce conseil de santé mentale… Le territoire, 
c’est Lille intra muros, ce qui apparaît à la fois comme fonctionnel et prag-
matique. Cela représente 10 quartiers lillois pour 200 000 habitants. 

Cela répond-il à un besoin de proximité avec la population ?
CM : C’est tout à fait le cas. Grâce à cette instance de concertation, 

les besoins des territoires et des quartiers pourront remonter le plus  
objectivement possible et nous aider à construire une culture commune 
pour être au plus près des besoins des personnes. Le conseil lillois sera 
là pour rendre compte de la complexité des besoins de la population et 
informer clairement des moyens mis en œuvre. 

Qui compose le conseil local ?
CM : Le conseil lillois sera composé de 21 membres « de droit » 

(auquel pourront leur être associés des membres invités) répartis en 
trois collèges de 7 membres chacun : un collège municipal, un collège 
médical et un collège social et associatif. Il s’agit pour ces professionnels 
d’aborder les questions de santé mentale, d’échanger sur les fonctionne-
ments et les articulations nécessaires dans l’idée de rendre le soin plus 
accessible et plus proche du citoyen.

Le conseil lillois de santé mentale : 
rendre les soins plus proches  
des citoyens

Docteur Christian Müller, Chef du Pôle 59G23

      Je salue cette initiative de la création du Conseil lillois dans lequel  
la citoyenneté est exprimée par le fait que seront représentées une asso-
ciation de familles et une association d’usagers. B. Pollez»
«

Lâcher prise à La Pause…

Odeurs de café, éclats de rire, 
accueil chaleureux. « Nous nous 
connaissons tous, nous nous som-
mes bien baladés ensemble ! » 
commence Christiane. « L’autre 
jour, une voiture me ramenait chez 
moi après ma sortie de l’hôpital et 
j’ai dit au chauffeur « Non, non, 
ne me déposez pas à la maison,  

	 Les GEM sont vraiment une expression de participation et de 
citoyenneté très fructueuse, au sein desquels la citoyenneté est retrou-
vée sous deux principaux aspects : la socialisation d’une part et l’engage-
ment individuel des personnes d’autre part. Le GEM La Pause illustre la 
citoyenneté ressentie et exprimée comme principe de non exclusion, de 
non discrimination ainsi que de participation sociale active. B. Pollez»

«

Histoires d’un GEM, Groupe d’Entraide Mutuelle. 

je veux aller directement au 
GEM ! ». Pascale enchaîne très 
vite : « chez moi, j’étais recroque-
villée dans ma dépression, il fallait 
quelque chose pour sortir et revi-
vre socialement. Quand on m’a 
parlé de la Pause, je me suis dit 
que c’était ma porte de sortie… » 

Les récits éclatent autour de 
la table, l’ambiance est très dé-
tendue. Michel est antillais, il est 
interpellé : « On partage des acti-
vités, des sorties, on chante ! On 
danse, même, hein Michel ?! ». 
« C’est vrai, moi je viens ici le plus 
possible, je mets mes soucis à l’en-
trée. J’allais autrefois au groupe 
de parole, mais c’était tous les 
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L’association Archipel est née le 18 décembre 2001 après la fusion 
Lommelet-Trélat, afin d’améliorer les conditions de vie des usagers de 
psychiatrie, et de favoriser l’accession à l’expression de la citoyenneté : 
aujourd’hui, Archipel gère 100 appartements associatifs à Roubaix, Lille 
et Villeneuve d’Ascq*, et permet ainsi à 127 personnes de vivre « nor-
malement, dans le confort et au sein de la cité, tout en disposant d’un 
suivi en ambulatoire ou en Centre Médico-Psychologique : la réalité pour 
un patient suivi en psychiatrie comme pour nous tous, c’est le lieu où il 
va vivre, son environnement, son adaptation à la vie quotidienne, son 
réseau social. Tout cela constitue un cadre structurant pour le patient », 
explique Claude Dognon, président d’Archipel. « Le confort des patients, 
c’est la priorité de l’association : nous facilitons les démarches des usa-
gers en nous portant garants auprès des bailleurs sociaux ou privés,  
en suivant les demandes d’aides au logement en lien avec les assistantes 
sociales dont le rôle est crucial, en assurant la totalité du suivi logisti-
que de l’appartement. » Trois « contrats » sont ainsi signés : le contrat de 
soins coordonné par l’équipe de soins ; un contrat de résident entre le 
malade et l’association Archipel ; le bail de location, signé par le président 
de l’association et le bailleur. Claude Dognon précise : « Le bailleur a ainsi 
un seul interlocuteur et une garantie de voir le loyer payé ; la crédibilité  
d’Archipel est bien inscrite dans la cité car nous sommes structurés en as-
sociation, avec en l’occurrence un suivi régulier via l’ORA (Observatoire des 
Résidences Associatives) : un groupe de 7 bénévoles (retraités, personnes 
hors psychiatrie, médecins, Unafam, …) fait une visite logistique annuelle 
de l’appartement (avec présence infirmière) pour regarder comment est 
tenu l’appartement : si il y a des travaux à faire, liste des travaux qui  
incombent au locataire ou au propriétaire ; Archipel se charge de la logis-
tique. ». Un vrai travail de médiation et de terrain qui permet d’intégrer 
les personnes en situation de suivi psychiatrique dans la communauté...

Les appartements associatifs,  
un cadre structurant pour le patient

Claude Dognon,  
Président de l’association Archipel

* Archipel gère aussi deux appartements de la clinique de Fontan via une convention 
 avec le CHR de Lille.

        Le droit au logement est une autre illustration indispensable  
de la citoyenneté : pouvoir vivre au sein de la cité, dans le réseau social, 
être intégré. B. Pollez»
«quinze jours et j’avais le cerveau 

qui titillait un peu… la solitude, je 
ne supporte pas, ici je ne pouvais 
être que bien. », dit-il.

Florence Herbet, interlocutrice 
privilégiée du GEM (dans le cadre 
de la convention de parrainage 
entre le GEM et l’EPSM de l’ag-
glomération lilloise) et Martine 
Wiestrach, présidente de l’associa-
tion, retracent l’histoire du GEM :  
« le GEM est parti de peu de cho-
se. Au départ, Archipel a prêté 
au groupe un appartement au 
3ème étage d’un bâtiment boule-
vard de Reims à Roubaix. Puis, les 
participants ont bénéficié d’une 
salle à la Maison des associations 
de Roubaix pendant 3 ans. Ils se 
sont constitués en association en 
2006. 

En 2009, le GEM a recherché 
un local bien à lui et a bénéficié 
d’une aide d’Etat pour la mise en 
route de 55 000 euros. Une conven-
tion de parrainage a ainsi été éta-
blie avec l’EPSM qui accompagne 
l’association pour la logistique.  
Au début, il y avait 10 participants 
au GEM, ils sont aujourd’hui 60 
adhérents. Une majorité de gens 
étaient séduits par l’idée de ce ras-
semblement car cela leur permet-
trait de sortir du milieu hospita-
lier. » Ensuite, Martine Wiestrach 
et Frédérique Delaire, animatrice, 
sont allées chercher d’autres parti-
cipants... Un deuxième animateur 
Hervé Hazard, vient d’être recruté. 
La Pause pourra rester ouverte du-
rant les grandes vacances : diman-
che, tout le monde part à la mer. 

La Pause
Du mardi au samedi de 14h à 18h, 
le 2ème dimanche du mois
T : 03 20 73 04 86 
M : lapause09@orange.fr
57 avenue roger Salengro, 
59100 Roubaix

Association Archipel 
Site Lommelet, 4 rue de Quesnoy, 59520 Marquette-lez-Lille
T : 03 20 15 88 25 (Sylvain Delebarre)

« Citoyenne avant tout, thérapeutique après tout :  
une émission pas seulement pour les fous  

mais aussi pour les gens normaux »

89,7 FM Radio Boomerang
Le vendredi de 16h à 17h
106,6 fm radio camPus
Le mardi de 9h à 10h
99 fm radio rcv
Le dimanche de 13h à 14h



8

fables orientales nées il y a plus 
de huit siècles et qui ont essaimé 
le monde musulman et au-delà :  
Sublimes paroles et idioties de 
Nasr Eddin Hodja.

De ces histoires lointaines et 
proches, ils et elles se font le lecteur 
collectif. Les conteurs polyphoni-
ques. Tour à tour acteurs, lecteurs, 
figurants, bruiteurs - exercice qui 
réclame souplesse et concentra-
tion - que tous assument avec un 
plaisir de transmission, que nous 
ne rencontrons pas si souvent dans 
les ateliers. Se prendre au jeu, et 
en jouer avec les spectateurs, voilà 
l’affaire d’une transmission ludi-
que et valorisante.

Petit souhait en guise de 
conclusion : que cette petite forme 
puisse leur appartenir, qu’ils en dis-
posent comme d’un petit modèle, 
ou d’une maquette pour d’autres 
formes, d’autres voyages… »

Les projets culturels permet-
tent d’ouvrir l’hôpital sur la cité : 
sortie aux spectacles, ateliers. 
Les services de l’EPSM  sont ainsi 
régulièrement en lien avec des 
structures culturelles régionales : 
Théâtre du Nord, le centre cho-
régraphique Danse à Lille ou la 
Condition Publique, le LAM…

 Interview de l’équipe lilloise 
du théâtre de la découverte, An-
nick Gernez, Catherine Gilleron 
et Dominique Sarrazin, pour en 
témoigner.

« Une saison encore avec elles, 
avec eux : quelques « anciens »,  
de nouveaux visages et toujours 
cette fragile et forte cohésion, 
ces attentes, ces échanges. C’est 
toujours la surprise de ces ateliers 
qui ne sont ni « cours de théâtre »,  
ni loisirs occupationnels, mais bien 
la mise en œuvre collective, recher-
che, tâtonnement, trouvailles d’un 
petit objet artistique commun : ici 
la lecture vivante et interprétée de 

Comment la culture vit-elle l’hôpital ?  
« Je (u) lis ! » Saison 2

        Voici une autre modalité de participation sociale, par la culture.  
J’y vois un double sens : l’accès à la culture mais aussi à une utilité  
sociale, puisque les personnes produisent un petit objet artistique 
commun. Ils participent à la société par la culture.  B. Pollez»
«

Le Réseau santé so-
lidarité Lille métropole 
promu par l’EPSM de 
l’agglomération lilloise 
favorise l’accès aux soins 
et aux droits des plus 
démunis : « si l’on défi-
nit le citoyen comme un 
individu ayant des droits 
et des devoirs envers la 
société, le réseau permet 
par l’approche sanitaire 
de rendre une partie de sa citoyen-
neté à l’individu exclu, de réinté-
grer les plus démunis dans leur  
dignité. » témoigne Marina Laz-
zari, coordinatrice du réseau santé 
solidarité Lille Métropole. Ce ré-
seau est composé de 9  structures 
fondatrices : la CMAO (Coordina-
tion Mobile d’Accueil et d’Orienta-
tion : le 115, Samu social), les deux 
centres de santé ABEJ et MSL, 
l’équipe mobile en santé men-
tale DIOGENE, l’URPS la médecine  
libérale, la Ville de Lille et les trois 
établissements de santé : le CHRU 
de Lille, le GHICL et l’EPSM de 
l’agglomération lilloise. Le comité 
de pilotage se réunit toutes les  
6 semaines et 6 formations flash 
sont organisées chaque année.

    Voici un accès qui concerne les plus à l’écart, les plus démunis :  
la citoyenneté passe par la reconnaissance et la dignité. Inversement, 
seule une société qui accueille en son sein les plus démunis est digne. 

B. Pollez»
«

Un réseau pour les plus démunis
Marina Lazzari, coordinatrice  
du réseau santé solidarité Lille Métropole

Depuis janvier 2006, tous les 
mois, le réseau réalise des « inter-
visions » au cours desquels la conti-
nuité de la prise en charge des per-
sonnes est posée entre les membres 
du réseau, au cas par cas. 

Le guide habitat santé mentale, 
promu par la Direction habitat 
de Lille Métropole Communauté 
Urbaine de Lille et l’ARS, édite  
une deuxième version numérique,  
téléchargeable sur le site  
www.lillemetropole.fr Pu

bl
ic

ati
on

Marina  Lazzari  
T : 03.20.51.34.16   
M : m.lazzari@sante-solidarite.org
www.sante-solidarite.org
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Bienvenue !

À 29 ans, Mahomet Bathily a rejoint l’équipe de la Clinique du Nouveau 
monde à Roubaix en début d’année en tant qu’Agent de Service Hospi-
talier (ASH). Auparavant, il a occupé les fonctions d’agent d’entretien au 
Conseil régional et d’agent de prévention pour Transpole dans la média-
tion, l’intervention dans les conflits, mais la fonction d’ASH correspond 
mieux à sa formation initiale d’assistance aux personnes : « la commu-
nication avec les patients m’intéresse beaucoup, je les écoute sans trop 
intervenir car c’est le rôle des infirmiers. Moi je suis là pour la désinfec-
tion, l’entretien et l’hygiène des locaux, comme les chambres ou les salles 
d’activité. C’est important car le patient hospitalisé a besoin de se sentir 
entouré, de sentir qu’on prend bien soin de lui et l’entretien de sa chambre 
est capital dans cet ensemble : par exemple, soigner l’environnement d’un 
patient qui est dans le mal-être, c’est l’aider. La première chose à faire, 
c’est de se présenter au patient, d’avoir un contact. Puis on lui explique 
qu’on est là pour le nettoyage de sa chambre, qu’il peut mettre son linge 
sale à tel endroit… C’est important qu’il sente qu’il est entendu et écouté 
par la structure globale… »

Les ASH sont au nombre de 110 (106 Equivalent Temps Plein) au sein 
de l’EPSM de l’agglomération lilloise et travaillent en général par service 
de 8h à 15h40 ou de 11h20 à 19h00. Mahomet Bathily conclut : « Je me 
sens bien ici, c’est bien encadré et nous sommes inclus dans une collabo-
ration avec les infirmiers, comme lors de la distribution des repas ou les 
transmissions. »  

      Mahomet Bathily 
Agent de Service Hospitalier  

à la Clinique du Nouveau monde

>
Sonia BOBIN, Infirmière (CAP Ilot Psy)
Anaïs BODELLE, Adjointe administrative  
(Admissions Hôpital Lucien Bonnafé) 
Abdeljalil BOURHIM, O.P.Q (Cuisine)
Juliette DEBON, Infirmière (59T01 Lewis Caroll)
Amélie DUMONT, Infirmière (59T01 Lewis Caroll)
Faustine DUPERRAY, Infirmière, (59G22)
Benoit FAGHEL, A.E.Q (Blanchisserie)
Fanny GRANPERA, Psychomotricienne (59I06)
Laurent HUGO, Agent de maîtrise (Cuisine) 
Franck KUZNIK, TSH (DTP)
Camille LEMIEGRE, Assistante de service social (59G14) 
Céline MASQUELIER, A.E.Q (Blanchisserie)
Amélie MERLIN, Infirmière (Unité Fernando Pessoa)
Jean-Luc MIELOT, Infirmier (Unité Fernando Pessoa) 
Frédéric PELERIN, A.E.Q (Hôpital Lucien Bonnafé)
Sabrina SEGUIN, Infirmière (Unité Fernando Pessoa)
Alain TANGAMBATA MPEKIE, Aide soignant (59G22)
Capucine THOMAS, Infirmière (la Maison Bleue)
Magali TRASSAERT, Pychologue (59I06)
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<
Nadège BAERT, Infirmière 
Sylvie BARON, Cadre de santé
Dominique BEDU, Psychologue 
Mohamed BOUCHAREB, Infirmier
Mandie BOUCHERIE, ASH
Abdelkrim BOUGHANDJIOUA, A.E.Q
Maryse BOUILLIEZ, Infirmière 
Anne-Sophie CHANAT, adjointe des cadres (DRH)
Florence DEBUYSER, Adjointe administrative hospitalière
Séverine DECROOCK, ASH
Laurence DEPLANQUE, Infirmière
Romain DEPROST VAN CAENEGHEM, O.P.Q
Brigitte DERAM, Secrétaire médicale (MAS)
Virginie DEROSIAUX, Attachée d’administration (DRH)
Myriam DI DONATO, Infirmière
Patrick DURIEUX, Infirmier 
Brigitte EL BAKKALI, Psychomotricienne
Michel FILIPCZAK, Agent de maîtrise 
Catherine GALICHON, Orthophoniste
Johan GAVEL, O.P.Q (Service de sécurité) 
Danielle GEOFFROY, Infirmière
Damien GOUDRON, Infirmier
Laurie HOYAUX, Aide soignante
Dominique KACZMAREK, Psychologue 
Jean-Marie LAMPIRE, Aide soignant 
Claude LEFEBVRE, Psychologue
Catherine LELEU, Secrétaire médicale
Christine LETELLIER, Infirmière
Georges LETELLIER, Infirmier
Laurence LIAGRE, Orthophoniste
Sabine MALLET, Psychologue
Martine MARINEL, Infirmière
Michèle MARTIN, Secrétaire médicale (59G22)
Micheline ODENT, Maître Ouvrier (Direction des Affaires financières)
Michèle STIEVENARD, Infirmière
Jeannette TAMI, Infirmière
Johny TOUIL, Maître ouvrier  
Catherine VERSCHAVE, Infirmière hygiéniste (Direction des Soins)

Bonne retraite à Catherine Verschaeve, infirmière hygiéniste, qui a fait 
toute sa carrière au sein de l’établissement ! Arrivée en 1983 en tant 
qu’élève à l’IFSI, elle débute à Ulysse Trélat en 1985 comme Infirmière  
Diplômée d’État. Patrice Bertin occupe désormais les fonctions d’infirmier 
hygiéniste. Ce dernier travaille en étroite collaboration avec le Docteur 
Mickaël Tachon, Praticien hygiéniste, Président du CLIN. Pour rappel, le 
CLIN est une instance de proposition et de programmation des actions 
de lutte contre les infections (gestion du risque infectieux, formations, 
travaux, achat de matériel...). 
Contact : Poste 5209

      Catherine Verschaeve 
Infirmière hygiéniste

Merci
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Adolf Wölfli 
Le LaM, Musée d’art moderne de Villeneuve d’Ascq, proposait dernièrement une exposition rétrospective exceptionnelle d’Adolf Wölfli,  
artiste interné à l’hôpital psychiatrique de la Waldau en 1895 à l’âge de 31 ans. Il y séjournera jusqu’à sa mort en 1930. Nous avons puisé  
avec l’aide de la conservatrice de l’exposition Savine Faupin, les éléments d’une interview poétique dans les quelques 25 000 pages  
d’une œuvre autofictive fascinante constituée de dessins, d’écrits et de musiques.

Qui êtes-vous ? 
Algébrateur, naturaliste, poète, 
écrivain, dessinateur, compositeur, 
ouvrier agricole, trayeur, manœuvre, 
jardinier, plâtrier, cimentier, ouvrier 
à la gare, journalier, rémouleur,  
pêcheur, faneur, croque-mort, sol-
dat du bataillon de l’Emmental, 
matelot, chasseur, portraitiste, 
malade de la Waldau, candidat à 
la mort, candidat à la maison de 
fou, dégoûté de la vie, vaurien,  
ma moindreur, St Adolf II, Wölfli, 
Doufi, St Adolf Grand*.

Vous avez réalisé une autofiction 
sur des cahiers composés de feuilles 
pliées à partir de papiers trouvés : 
des affiches, des papiers de nappes, 
d’emballages, de chemins de fer, 
des documents administratifs de 
l’hôpital. Avez-vous une idée de ce 
que cela représente en tout ?
35 livres ou 17 kilos et demi d’œu-
vres de valeur**

Impossible d’en détacher une pièce, 
donc pour vivre vous avez finale-
ment accepté de vendre des por-
traits (« brotkunst »,  « art-pain ») 
pour 3 francs, afin d’acheter du 
matériel. 
Manquer de crayon pèse lourd, Je ne 
peux plus concrétiser : Grogne alors 
un vieil ours dans la tour, Et tout se 
met à biaiser J’ai souvent le cœur 
lourd. On est presque gelé Mais 
je suis tout le temps comme Lui ;  
eh bien : à multiplier.***

* il s’agit des signatures utilisées par Wölfli  
au fil des ans.
** Lettre du 7 avril 1912 adressée à l’imprimerie 
Wiss, Gurtengasse, in Adolf Wölfli, Berne, 
Fondation Wolfli et Musée des Beaux-arts, 
1976, p 119
*** Texte et poème extrait du cahier pour Fritz 
Baumann, une acquisition du LaM, dans lequel 
la musique est totalement associée aux dessins, 
aux écrits, à la solmisation.
**** cité par Walter Morgenthaler dans Adolf 
Wölfli, Publications de la Compagnie de l’Art 
brut, Fascicule 2, Paris, 1964, p44.

Le LaM a comme objectif d’offrir aux 
personnes en situation de handicap 
le même accès à l’art et à la culture 
qu’aux autres publics. N’hésitez pas 
à contacter Claudine Tomczak pour 
mettre en place des visites ou des 
ateliers d’expression plastique.
Avez-vous votre carte ? Une trentai-
ne de personnes de l’établissement 
l’utilisent déjà ! Pour vous en saisir : 
présentation de la carte profession-
nelle du LaM, du programme de for-
mation et visite de l’exposition tem-
poraire, le jeudi 29 septembre 2011 
de 18h30 à 20h. 
Adolf Wölfli Univers s’est achevé le 
3 juillet 2011 mais l’aventure de l’art 
brut continue tout l’été au LaM !
Découvrez l’exposition théma « Ami-
calement Brut , Collection Eternod 
& Mermod » prolongée jusqu’au 25 
septembre 2011

LaM, 1 allée du Musée,  
59650 Villeneuve d’Ascq 
T : 03 20 19 68 69  
M : ctomczak@musee-lam.fr

Il vous arrive aussi de réaliser des 
petits cahiers, comme celui que 
vous a commandé le peintre Fritz 
Baumann ?
Tout le contenu de ce petit livre re-
flète l’esprit, l’aspect et le caractère 
d’un aliéné, comme le titre du début 
le note clairement, mais au fond, 
c’est aussi une relation et une repré-
sentation fidèles. J’espère ainsi que 
l’aimable lecteur saura apprécier 
à sa juste valeur ces passe-temps 
exécutés dans ma cellule de l’asile 
d’aliénés****

Vous y évoquez poétiquement votre 
situation…
Depuis le 5 juin 1895, je me retrouve 
devant ma chérie d’autrefois terri-
fié, en tant qu’accident monté de 
toutes pièces, malade=mental dans 
cet asile=d’aliénés, avec le désir per-
sistant : oh !! Si seulement le diable  
venait bientôt me délivrer… Ce qui 
jadis fut bon et appliqué, Ici ne sau-
rait subsister. Car chaque fou est 
un âne bâté qui doit maintenant 
som=brer. Les singes sont embar-
qués Là où soufflent brises et vents. 
Et s’il en est un qui est encore toqué 
Personne ne le comprend. C’est une 
marche à 16 temps.***
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Dans le cadre de son projet 
d’établissement 2008-2012, l’éta-
blissement s’est engagé dans 
de nombreuses opérations de 
construction, dont la plupart ont 
abouti dernièrement ou sont en 
cours. Un projet important de ré-
novation du DPR s’était ajouté à 
ces opérations en 2009. Malheu-
reusement, ce projet ne pourra 
être concrétisé d’ici fin 2012.  
En effet, son financement devait 
provenir de cessions de terrains 
sur Lommelet qui sont retardées, 
et par ailleurs certaines envelop-
pes budgétaires ont dû être rééva-
luées à la hausse.

Pour autant le pôle de Psycho-
Réhabilitation ne doit pas se sen-
tir abandonné. Sa restructuration 
reste une priorité et le pôle sera 
l’un des axes majeurs du prochain 
projet d’établissement 2013-2017. 
À ce titre, il est important dès 
aujourd’hui que les équipes du 
DPR puissent affiner l’évaluation 
des besoins des patients accueillis 
(la dernière étude date de 2001). 
Avant la fin de cette année, la Di-
rection des Travaux et du Patrimoi-
ne évaluera la possibilité de créer 
des salles d’activité et des salles de 
vie pour le rez-de-chaussée dans 
le bâtiment J, avec accès aux jar-
dins, et de déplacer les bureaux au 

Éthique 

Les membres de 
l’espace éthique 
de l’EPSM ont 
souhaité que leur 

première réflexion porte sur la 
pratique de l’isolement et de la 
contention. En effet, comment le 
soin peut-il prendre forme quand 
un patient est en isolement ? Et 
quels sont le sens et les consé-
quences de cet acte ? Cet acte 
de soin est sans doute nécessaire 
mais cette « violence légitime » 
est mise en œuvre dans la plupart 
des cas par un soignant qui n’est 
pas le prescripteur de l’acte. Vio-
lence donc pour le prescripteur, 
violence pour le soignant et vio-
lence pour le patient dans une 
discipline où le doute est sans 
cesse présent. Cependant l’isole-
ment et la contention étant des 
actes thérapeutiques, il va de soi 
que cet acte ne doit conduire ni à 
un abandon, ni à une solitude du 
patient mais bien plus à un soin in-
tensif. Ne conviendrait-t-il pas de 
considérer que cette chambre est 
un espace de soin intensif et non 
une chambre d’isolement ? 

À partir de ces premiers échan-
ges, le groupe souhaite poursuivre 
la réflexion et clarifier les termes 
et les enjeux d’une problématique 
très propre à la psychiatrie.

Pôle de Psycho-Réhabilitation : 
Se remobiliser

Le report des possibilités que des 
patients gravement handicapés 
psychiques, et souvent grevés 
de troubles moteurs, en longs 
séjours pour la plupart, certains 
jusqu’à leur fin de vie, puissent 
être accueilli sur des locaux dignes  

Par le Docteur Maurice Breton,  
Chef du Pôle de Psycho-Réhabilitation

Rejoignez nous !

Par Erick Bourdon, Directeur des Ressources Humaines,  
directeur délégué pour le Département de Psycho-réhabilitation.

Par François Lequin, Directeur de 
l’accueil et des affaires financières, 
Vice-président de l’Espace éthique

second étage, afin d’organiser une 
solution, qui ne peut être que pro-
visoire, mieux adaptée à la prise 
en charge des patients des unités 
« OASIS » et « VIVALDI » .

Le DPR a validé son projet de 
service et, j’en suis certain, les 
professionnels exerçant dans ces 
unités, sauront se remobiliser 
afin de nous construire un projet 
adapté aux nouvelles exigences et 
nous pourrons ainsi l’intégrer dans 
le futur projet d’établissement.

des prises en soins du XXIème siècle, 
a certes provoqué un choc sur le  
département de Psycho-Réhabi-
litation, mais ne nous démobilise 
nullement. Car ce pôle ne peut 
continuer à connaître la situa-
tion actuelle. Mais construire 
aujourd’hui, c’est aussi penser les 
évolutions à cinq ans et la façon de 
s’adapter à la patientèle qui aura 
besoin de ce type de service, sans 
doute aussi à de nouvelles formes 
d’accueil et de prises en  charge qui 
ne se trouvent pas suffisamment  
satisfaites au travers des unités de 
courte durée d’hospitalisation ou 
des solutions ambulatoires. Aussi, 
nous avons à nous inscrire dans 
cette proposition faite par le pré-
sident de la CME de recenser dans 
les secteurs de psychiatrie géné-
rale quels types de patients et 
leur degré en perte d’autonomie, 
seront susceptibles d’avoir recours 
au DPR. Ainsi pourront être envi-
sagés le nombre de places néces-
saires, les formes d’accueil, les ty-
pes d’occupations et d’activités à 
leur faire pratiquer, et les besoins 
en locaux adaptés. Ces personnes, 
comme tout citoyen, ont elles 
aussi droit à disposer d’une bonne 
qualité de vie et de solidarité.

Nous avons besoin que vous 
rejoignez ces perspectives. 

Le bâtiment J fait actuellement l’objet 
d’une étude pour améliorer les conditions 
d’accueil, d’hébergement et d’activité des 
patients
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Agenda Bouquins

22 juillet

17 septembre  
de 10h à 17h

Journée du patrimoine  
sur le site Lommelet  
T : 03 28 38 51 17
cf article p3
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on Les blessures de l’intimité

de Roland COUTANCEAU - Edition : Odile Jacob

ISBN : 2738125115 / 978-2738125118 

• 21 octobre 2010 • 364 pages

Que ressent-on vraiment face à la médiati-
sation des agressions sexuelles ? Sidération, 
répulsion, fascination ou interrogation ? Au-

delà de l’émotion, Roland Coutanceau tente de répondre aux ques-
tions essentielles que chacun de nous se pose. Comment revient-
on d’avoir subi une telle violence ? Qui sont ces hommes, parfois 
ces femmes, capables de tels actes ? Des immatures, des cyniques, 
des monstres ? Peut-on humaniser, soigner les agresseurs sexuels ? 
Comment prévenir les récidives ? 

Ayez le réflexe « Centre de documentation » pour vos demandes 
de prêts et recherches ! 03 28 38 51 02 / Postes : 7212 ou 7750.  
Sur le site de Lommelet à Saint-André-lez-Lille et Marquette-lez-Lille.

Du 28 au 30 septembre
de 10h30 à 16h
Un vent d’expression
Exposition des ateliers  
du secteur G15 : au CSE,  
59, rue Delory à Wattrelos
Vernissage le 29/09 à 11h

22 novembre  
de 8h30 à 16h30
4ème journée d’études  
« Psychiatrie et justice »  
sur le thème « Psychiatrie  
et justice : quel traitement  
médiatique ? » à la Maison de 
l’Education Permanente à Lille  
T : 03 28 38 51 17, Inscription 
à partir du 15 septembre 2011.

Patrimoine
Où a été prise cette photo ?

Il s’agit de la machine Eiffel, issue de l’ancienne 
imprimerie de Lommelet, qui a été restaurée  
par les passionnés de « Typoart » :  
depuis quelques années, cette association  
de bénévoles basée à Fresnes-sur-Escaut récupère 
du matériel d’imprimerie pour initier les enfants 
au travail autour des livres, et les sensibiliser  
à la lecture et à l’écriture.
T : 06 25 11 88 87 
www.typoart.fr

« Tous Tennis »
Dans les quartiers d’été
Avec les associations Comme  
un hommage, ASCESM, Lill’art.

Le 4 et 7 octobre 

Sensibilisation au tri  
le 04 octobre de 9h30 à 16h30  
sur le site Lommelet à Saint-André
et le 07 octobre de 9h30 à 16h  
à l’hôpital Bonnafé à Roubaix.
cf p4 - www.lillemetropole.fr

26 et 27 septembre
Familles : sources et ressources, 
60ème journée nationale  
de formation continue,  
au Palais Beaumont à Pau  
Par la fédération d’aide  
à la Santé Mentale Croix Marine  
T : 01 45 96 06 36  
M : croixmarine@wanadoo.fr  
Site : www.croixmarine.com
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